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Extraits de sa correspondance 

 
et de ses instructions 

 « Le bon JESUS a voulu être aidé par Simon de 
Cyrène pour porter sa croix. J’espère bien que ma 
petite fille n’aura pas la prétention de vouloir aller 
toute seule pour faire la culbute. »  
 
 « Quand quelque chose m’embarrasse, 
m’inquiète, me fait de la peine, ce m’est un sujet 
d’être plus unie au bon JESUS. Je m’anéantis à ses 
pieds lui disant : Seigneur, vous savez bien que je ne 
sais rien, prenez ma place, dites par ma bouche et 
agissez par votre grâce sur les cœurs. Seigneur, que 
faut-il faire ? Je ne veux que votre volonté. Dites-moi 
ce qu’il faut faire ? Le bon JESUS me doit ses lumières, 
puisqu’il me charge d’exécuter ses ordres. » 
 
 « Mon bon JESUS, donnez-moi l’amour de la   
souffrance et de la croix et la force de vous immoler constamment tout mon être, 
afin de ne plus faire qu’une même victime avec vous, ô mon parfait modèle. » 
 

 « Vraiment votre situation serait désespérée si nous n’avions la certitude que 
le Bon Dieu est avec nous et qu’Il dirige tout au mieux de ceux qui sont à Lui. La fête 
de tous les saints dans laquelle nous allons entrer nous prêche cette vérité. Ils sont 
parvenus où ils sont en passant par le creuset des tribulations et des souffrances à 
l’exemple du Maître : ‘Il fallait que le Christ souffrît et qu’Il entrât ainsi dans la gloire’. 
Les disciples ne peuvent arriver au même terme que par les mêmes moyens. 
Courage, ma chère enfant, nous n’avons jamais de croix au-dessus de nos forces, 
c’est-à-dire que la grâce est toujours proportionnée. » (30 octobre 1911) 

 
 « Et vous, ma pauvre enfant, la croix, toujours la croix ! Tout ce que je puis dire 

c’est qu’au ciel rien ne vaut comme la souffrance. Si nous pouvions le comprendre ! 
La petite Thérèse de l’Enfant-JESUS n’est pas sourde et nous exauce sans que nous 
nous en apercevions. Plus tard, nous le constaterons, mais, à présent, c’est toute 
l’amertume du calice. JESUS, au jardin des olives, persévérait dans la prière, il nous 
faut faire de même, c’est alors que ‘l’Ange’ viendra nous réconforter. 

Tout est promis à la prière ! » (16 octobre 1911) 
 
«  Lisez-vous l’Evangile ? Je veux dire l‘Evangile tout entier et pas seulement 

cette partie adapté à chacun des dimanches de l’année. C’est le plus beau de 
tous les livres puisqu’il contient toute la vie de notre bon Sauveur : quelle bonté ! 
quelle miséricorde ! toujours et en toute occasion… » 
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